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poumons du plongeur de mieux resister

au besoin de respirer, il change la sensi-

bilite du boxeur qui ne sent plus les

coups, etc.
Mais l'entrainement exige l'application

exacte de rhgles sdvdres et complexes.
Les jockeys savent qu'il ne faut pas y
soumettre des chevaux trop jeunes, et

qu'il faut suivre rigoureusement une
progression determinee. Si on commence trop
töt, si on va trop vite, on obtient une
rosse. Je passe sur le regime, l'hygiene
rigoureuse, les soins de toutes sortes, qui
restent ndcessaires. L'entrainement de

l'athlhte humain n'est pas moins ddlicat,
ni moins rigoureux: il exige la chastetd,
la sobridte, une lente progression dans

les exercices.
Le professionnel, lui, se soumet ä un

entrainement rigoureux. Quelque avantage
qu'il en retire, il n'est pas süffisant pour
lui assurer le succhs. Pour ce, il s'impose
fatalement des efforts, du surmenage. A
un moment donnd, ä la fin de la lutte,
s'il s'agit d'une epreuve de fond, il don-
nera un coup de collier, epuisera son

organisme. Aussi aboutit-il fatalement ä

l'hypcrtrophie du cceur, ä l'asystolie chro-
nique, ä la vieillesse prematuree, ä la

mort prdcoce.
Iis l'ont voulue. Mais que dire des

maitres auxquels on confie nos enfants,
qui excitent leur emulation et obtiennent
d'eux des efforts trop intenses il un age
trop tendre. Iis les surmhnent, cn font
des rosses au meme titre que l'eleveur
qui exige trop de son poulain. Iis ne
tiennent compte, ni du temperament, ni
de la Constitution de leurs elhves.

Est-il avantageux pour la santd, d'avoir
des muscles hypertrophies, enormes? Nous
n'en croyons rien. Les athletes se d6-

pensent en exercices constants, pour con-
server «leurs doubles muscles ». Pour ce
faire, ils epuisent leur tube digestif ä les

alimenter, leur energie nerveuse ä les

entretenir, et ont leur sante en equilibre
instable.

Pratiquez les exercices physiques, n'en
abusez pas. Les anciens s'occupaient
beaucoup d'exercices physiques. On y re-
vient aujourd'hui. II faut que le mddecin

ait la parole, qu'il marque les avantages
et les inconvdnieuts de chaque exercice,
sa dose optima, fonction de l'äge, du

temperament, de l'entrainement, etc.

Car, ä l'dgal de tout remhde, la culture

physique doit frtre indiquee, mesurde, pesde.

(D'aprfes la
Revue moderne de medeeine et de Chirurgie.)

Oü l'alcoolisme mene le peuple
suisse.

Berne. — A Montfaucon, une femme

encore jeune, mfere de famille, est morte
subitement des suites de trop fortes
libations d'eau-de-vie. (Les journaux.)

if ^
Dans une petite commune du canton

de Berne comptant 2300 habitants, on
relfeve sur 17 assists 9 qui sont des vic-
times directes ou indirectes de l'alcool.
Ces 9 malheureux coütent fr. 3600 par
an a l'assistance publique. II faut ajouter

que cette commune n'est pas plus al-
coolisee que d'autres, au contraire.

*
* *

A ceux qui combattent la libertd de

distiller, on repond que la distillation est

une source de gains. A l'occasion de la
rdcente assemblde annuelle de la Socidtd

suisse d'hygihne, M. le pasteur Rudolf,
secretaire de la Ligue nationale contre le

danger de l'eau-de-vie, a montrd d'une

fajon frappante ce qu'il faut penser de

cet argument:
On nous dit que l'industrie de l'alcool



Das Kote Kreuz — La Croix-Rouge144

est une source de revenus. L'on pourrait
tout aussi bien nous dire que Fincendie
de Sus a EtE un grand bonheur, puisqu'il
a rapporte beaucoup d'argent ä ce village.
La maladie amfene la misEre et la misEre

conduit au crime. L'alcool conduit ä Fune

et l'autre. Un seul detenu ä Regensburg
coftte 1000 francs par an pour 1c

personnel de surveillance. On a considErE

comme un fait remarquablc le vote du

peuple bernois accordant 12 millions aux
travaux du Hasli, mais ce meine peuple
depense plus de 11 millions par an pour
ses pauvres. Mon ancienne paroisse avait
23 aliEnEs ä sa charge, lis lui coütaient,
le subside de FEtat non comptE, fr. 1100

par an chacun.
Combien parait fiErc et belle en com-

paraison de ces faits la parole de cet

Anglais qui, en sa quality de membre d'une

commission pour FamElioration de la santE

publique, pouvait dire: «Nous on sommes
arrives ä fermer chaque annEe 1 ä 2

Etablissements hospitaliers ».

D'ailleurs, le vieil Adam Smith, fon-
dateur de FEconomie politique, pouvait
dEjä dire: Le travail consacre aux bois-

sons alcooliques n'augmente ni le bien-
etre de la sociEtE, ni la masse des aliments;
il ne contribue pas non plus ä procurer
de vraies jouissances. An contraire, il ne

produit que ce qui est nuisible aux
interests de FhumanitE».

Pensees.

U v a deux pouvoirs crEateurs, le so-

leil dans le monde matEriel, et l'amour
dans le monde moral. L'amour supErieur
est cclui qu'on donne. C'cst le soleil des

ames. Alice Favre.

On dit frEquemment «La douleur est

un creuset oil For s'affine », et Fon passe.
Mais quand on est soi-meme dans le

creuset, cette veritE banale dcvient une

agonie. Alice Favre.
**

La compassion est meilleure que la

pitiE, car elle souffre avec cclui qui
souffre, peine avec lui et ne le laisse pas
seul. La pitiE peut Etre distante et
inactive. Alice Favre.
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SDurd) ben Stieg unb bie barauffolgenben
3at)rc fjat unjere 33olfggefunb£)eit erfyeblidjen

(Schaben gelitten unb mir äße tonnen ein Sieb

babon fingen. 28ie mir nun ben 2Seg jur ©e=

fnnbfieit unb bamit jum Sebengglüct §uriicffin=
ben tonnen, mag mir tun unb laffert müffen,

um un§ gefunb 511 erhalten, ober eg ju merben,

bag bringt in norbilblictjer SBeife bag Sud) beg

betannten berliner Ipijgieniterg. @g begleitet
un§ fogufagen auf nnferem ganjen Sebengmeg

bon ber SSiege big in§ ©reifenalter unb gibt
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2Sie unb momit mir un§ ernälfren foßen, mie

mir §erj= unb ©toffmedpelfranfljeiten bermei«

ben, bie Pflege ber jungen Stutter utib beg

SHnbeg, ob unb melden ©port mir treiben foKen,

Sßflege beg äußeren 5Dtenfd)en, ©tfilaf, §t)giene
ber geiftigen Slrbeit, ©egen unb llnfegen beg

911£ol)ol§, bag finb fo einige ber bepanbelten

feinen: Sturj e§ gibt fein ©ebiet ber Sebent

tlugljeit, bog nidjt augfüljrlicl) unb fadjgetnäjj

bepanbelt märe. $er Sitel beg S3ud)e§ tonnte

aucl) fjeifjen: ®ie Sunft jung 51t bleiben
unb mafjrlicf), mer in gefunben unb trauten

ü£agen bie gegebenen fKatfcfjtäge befolgt, mirb

biefen fepnlictjften SBnnfcf) aller iütenfcljen

na^eju erfüllt fetjen. S. R-
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